FABRICATION D’UN ORC MONTE SUR SANGLIER EN CARTON COLLE

14/11/03 – 9:40 P.M.

Je décide de m’atteler à la construction d’un orc monté sur sanglier en carton collé. Après longue réflexion, je réalise que j’aurai besoin de carton. Tout en dessinant orc et sanglier, je me demande mais bon sang où puis-je bien trouver du carton à cette heure.

9:56 P.M.

J’ai fini de dessiner le cavalier et sa noble monture, et constate que la jambe droite de l’orc a comme un problème, mais tant pis, ça se verra pas. Je vérifie à nouveau que j’ai bien tout mon équipement (‘Mais bien sûr…’) : Ciseaux, épingles, colle. Je pars à la chasse au carton. J’en trouve un bout, juste assez pour le sanglier. Bon.

10:04 P.M.

Je réalise soudain qu’il manque à cette entreprise une chose essentielle, aussi foncé-je vers le frigo, à la recherche de quelques litres de bière. J’en prends un tonneau, avec un reste d’ours pour faire passer. Je vole de meilleurs ciseaux, le carton, c’est épais.

10:09 P.M.

Je découpe le sanglier en carton. Ça en jette grave, c’est beau. Mais j’ai oublié les pattes. Tant pis, on verra bien.

10:19 P.M.

Je découpe allègrement une chemise en carton pour l’orc. Non pas qu’il porte une chemise en carton, mais n’ayant plus de ce dernier (le carton, faut suivre desfois), j’utilise un vieux classeur. Dommage, il me servait encore.

10:25 P.M.
Je me rends compte que le support sur lequel je m’appuie pour découper est un bout de carton du plus bel effet. J’ai donc ruiné un classeur pour rien. Bon, pas grave ; la bière m’aidera à oublier. Glou.

10:32 P.M.

J’ai devant moi un orc et un sanglier en carton découpé, des bouts de carton, un classeur défoncé, des ciseaux, des crayons, de la colle, un tonneau de bière à moitié vide, des restes d’ours, une bouteille d’huile, deux éponges et des raviolis. Ce tableau est fort émouvant, beau à en pleurer. Snif.

10:35 P.M.

Je colorie l’orc et le sanglier, c’est vrai que ça fait tout de suite ‘achement mieux. À tout hasard, je fais un orc verdâtre (Tommy ?) et un sanglier gris, allez, hop.

10:47 P.M.
J’ai le poignet tordu d’avoir colorié cet orc comme un fou furieux, orc vert, fier cavalier aux cheveux de feu…euh, pas encore juché sur son sanglier, lui aussi colorié. Ça en valait la peine, ça pète, non sérieux. Surtout avec la bière et tout.

11:23 P.M.

Ah, je me suis endormi par inadvertance, le nez dans la colle. Je me disais aussi. Je suis remis de mes émotions grâce à ce bref somme.

11:24 P.M.

Le sanglier a disparu. Je crois à une machination, mais le retrouve près de la porte, essayant de s’enfuir. Je le plaque au sol et le ramène à l’orc. Ils s’engueulent brièvement. Du coup je les épingle, ils ne partiront plus.

11:28 P.M.

J’entre dans une folie furieuse colléatrice, une frénésie collateuse, je colle tout ce qui bouge, grobairserque et toutes ces choses. Puis j’arrive à l’orc et au sanglier, et là, malheur, plus de colle, du coup. Je retourne la maison entière pour en trouver.

11:39 P.M.

Le néoprène, c’est délire. Mais ça coule beaucoup, un peu comme la bière. Le temps que j’en prenne conscience, je me suis définitivement soudé les ciseaux à la main gauche. Tcheuuu…

11:45 P.M.

J’ai finalement décollé les ciseaux, les racle avec le cutter pour enlever la colle, essaye d’oublier le fait qu’il y en ait partout. Je termine de coller l’orc sur le sanglier. Hop.

11:49 P.M.

Malheur. O rage, o désespoir. Rien ne tient, l’orc a les pieds qui touchent le sol, le sanglier n’a toujours pas de pattes et a le même comportement que mon tonneau de bière, presque vide d’ailleurs.

15/11/03 – 12:00 A.M.

Tout va bien. J’ai découpé et collé des pattes au sanglier, l’orc ne touche plus par terre, et ça tient en équilibre presque parfait. La vie est fabuleuse, en plus j’ai découvert une nouvelle gourde de bière sur une étagère. Je frétille.

12:15 A.M.

Finitions. J’ajoute des clous dorés sur l’armure de l’orc pour faire classe. C’est nickel chrome, ça brille, c’est beau. Tout est collé, colorié, ça tient debout, ma gourde et mon assiette sont vides, mon estomac ne l’est plus, je revis. Il règne juste dans mon antre une atmosphère pour le moins chaotique (Pen of Chaos, et ta sœur ?), mais rien qu’un bon coup de balai ne puisse arranger. L’essentiel, c’est qu’il y a face à moi un orc monté sur sanglier en carton collé, et ça, ça vaut toutes les pagailles du monde.

MISSION ACCOMPLIE. Coâ Coâ.

